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.2 1 CANARD

FEUILLETO.x DU .CANJAH js ne sais vous etes et que d'ail- -Ah i voue vous gaussez de moi, -Voun étab>lir? dit Gabr
~ ~ ~ ~urs je réponds pn>ir vous.. tidei-doiselle I Moi, j'aurais laissé d'une voix pleine de terreur

]--t voila bien comment voue une p treille fortune dans un mou- -Oui, maldemoiseîll; cotn e
avez quiitté la maison ? ai ~ brieI. choir L,.. Iln i Ilia I lha I't,.il faut bien faire un fin,.
e tout gitée . Lacheral dirigen sur son. trouvé là-b unravarçon-'Mis oui, mademicelle ; Mmn1 mari, q'ti tembitl.it Pur la sellette ,etqt pris d'amolur pouir moti et qPrde Ficairières a été trè.* b..nlne pour oeendant cet iLergtie u it rm'époul Mr. I iu

Par mei. . La police 'aurait priq '' n'oenit interrompre, ud regard ré. tit hotel ; avec lon argent n
OCTAVE FÉRÉ ET EUcG]E MOnET apîès ce pauvre ué'ecin et garde » îi. en aurons un :gran,{, 

peut.'t're inngtem ,a. Comme e hassrad a de ces coup I y has 'elque, ynn", (i bien
ce'a, il a bien fdlu qu'e.le en-vait en dans cette ténébreue- nous vivrons. de routes toi

IV p.renlue une autre ou quelle s'en lvTir ýe paticlaritéi qcomm e debrftTsi r de- pot rulUtê que, dallaOtrg<i.
1) AM N Paýàe. Ce q i etliin, énî, ca e d - pirtiu aElle dlit cela eln l>1"'iý.flittilt e t rit~

LÉ RETOrR DE LA cOiDAq tnE l .nétètt . de son' Anue, depuis îe di
enfin, pourquoi enferner quel .i q.uille connai'ait les au- le i hbn cœu.ir ; iiO elle vit la g

(Suur-) qu'un qui n'a jaais fiit de mal. teurs du cri:ue et 1ia:ocence de la Ir et l's yeux Htlilite deo

-.- oé, que me répond Mme dî Jsus Dieu ài une mouche ? Pui. en mnelee'ae briell,'et lerire e gaçi u
Frairières, ce ne sera pas Mlle de t-ce seuleient bien sûr qu 'il n'est lèvresl. e .

Frairières. ni moi, ni le docteur pas mort de sa mort naturelle, I Tt -Ne pnuvizzvmne ias vous ma
HIoepreqe 118Sute pauvre chrer hi)u -te i'... JTtout .ta'éctairclt 1 maintfýnanit.. S i rier lA-aff, eau s reve<.ir pu France

Hugonet, parce que nous somme.- avrcehm . belle-:ère et son mari n-tant r ha re
par -notre politin dans le men.le -Maie-de Frairières vous donna p eulement des cais . me falli me t i,
ou-:iessus d'un tel seupç an, et sur de l'argent.pour part-ir ? .- fourher. - - Je me suis dit : P di 1
tout d'un tel procédé. - i oui, -ee ft bien gené Aquoi bon decndr plus avant ç n'arrivera peu' s pjim

" Oh I vcyfz-vous, je me rap reuse avec moi. Elle mnen devait l cte ? 'sen tieux ar les g-r niA-
pelle, made.niîselle, les aTole de un peu, mnais elle mfe donea bieri ncite p bratux a:ler l ,l rda r i
Mmè de Frairières commeC si j y davantge.-,rchrh dej exert; les lettres I'ra p ir ilk re py a L
étais. J ne. veux pas, me dit.ele. orat un preuve morale, c. s, pri

lh •rrihes ltt -e déehonorantla mé f enl de *.iverlp au Il ivre, puis
heur qui nous fr.ple et dgle , l cel ui de Caen, et moio' i .i que verra soy~~~'zviciime <nirè delavw miaî' qre

nel vous n êss no.ur -rien. C :i-iuient le culpabili. de l'ac. n . el :

p ,aendaut, apîrN avoir.jel'é n'uit e ci-ée tout cela était odi.-ux. Iassonvi'e ?
jour au lit de votre naittre, vou- . , . -Jo. nai >ue eu i À . is

pour réGcbrn-ll un miomntt n 'eut p)lue Po là-I-i comme ebhasse pour rewmnurr- . . .dIl ù arrivée de c mat I'i vouli
if e Il ~ei pitl'é el Font Amn et f.tillht eIC A.- en e et obligé (le fuir e&n paye . .. d i'abor.l vou nrnr.. vi:.tel vou

tier dlansi un accèsà d. iiadIifnauion.e- vu
* ranger, .à à n d ;rr aét

Touit cela- était vrai et bi. -C'est trop d'infamie i pronon- mtl, e i'a doi dm
- . triste pour moi. Alors elle nie -t il part. - 11d resses. M v fi. j'ai iréféré com-

garnit mes poches et me dit : is .l se remit eicore. par un menc-r par vous.
" -Avec cela,- on ce retourne suprme i'fort, et reprenant seE Ct d'un ban.e i!e-\ ~i~Y:2~a- ~ ~ tolTours. q ~ Ions vous en renmrci-. qu qP VOmme

- . Gabr ielle, sii iitiéeinlenaib te .A1pè avoir vi'it votre tant" trouvi< z. par lit muit' ai; li mlâdie
Ment à cette tratne machiavé.iquî- où «tevou alée ? de.anda-t e d mon matri. laa une t.ituatUi

l'eut encore la puiiIance dse cou· Lanci-nn servant. sact d i asse doulourmach. .
tenir et de pioureuivre cette en'a. -ormnis -t di.fi itivern'-nt è qe

- *~ ~ <~ Ite d'un Ei paipitarnt iftért. . n: · teir sur tut cq én - --

-~ - -Mme de Frrir --ar , - î5I
n- us en avait donné c-ffei veule..1 Fi:ièrne. -- von re t : ni

beaucoup, puipque vous avez Lié M'is au lI vp. tout de tui, -MO ut à ý'f r. mdemoi.

Lseoefemmen d'îi: es'e ,g-îiemplacable. ieux cent cinquante france A uni , p&cn l intrution d Mr glle- li veut PU
nîimara le. vi-ille -tante que vous aviez à I Frairière, j'ai priî le . qui l rpartir sang nvn11 li %ilt

* -Qi. peut-on donc arrêter-? -onville, et qie vous aviez vI-éit :r éine en A?'g"-ter2e.
diE-je alors. C'est pas des geas au moment de votre fuite. .-- à rsonne. .ii 6:é J.onres ques personnes a voir. et pai e
qui ne. sont jumais entres ici I Pauvre vieille tante, elle doit ft me uis wez. vite -placés dane mn procurerai. ppr.

-Sa.ns doute, merépondit el tre morte à préInt 1 Je vis vou un mai,non l •

aussi vous voyez muicel.i.eunid a, r11en ma mere el de monde, des hamres trè- cn- lintention de rest.er une Coup e
étre¯ en quel-lue sorte la seule parente- me il frut. Iiun dieux, in tout jours.

Je -com pris, et comme j'étais qui me restat... C'était pour iune homnme, me remarqua et -Alors, jusqu'ihi, û Càaen .
toute neuve,.ne conriaissant rien 1 'ider à vivre, et je ne lui ai.-a m'envoya ch<z en gand'mère,'qui n'avez vu personie?
de rien,: voilà que je fue pri;e de dit d'abord..que je lini donnais tout si.t Franç ile d'origine et cher- -Le concirge ie l'hôtel de
peur, - craignaut d'être arr.etée à mais aprè? je lui ai écrit que c'éta t ch it une femme de chambre quÃ Frairières, qui est dese.Iu le "ôtre.
mon tour, puisqu'on'avait bien ar. pour elle et que je ne voulaie'ri'c parla1a langue. Je plus -à la d.a -Cet honimo ne vaous COna.
reté le médecin, qui nîétait. pi lui en redemander. me. qui -îemmena à Li4erjo il, où pas ?
plus cdpable que moi. . Et je me -Combien aviez-vous donc en el.e allait résider, et jn suis reetée -Non etla-fenie de chambA
suis mis à p,leurýr. toutt? - . dans cette maison depuis lors- de la baronne. de lheraior,

-. Ne voue .désolez pas, me dit -OhI ei:t centsfrance. · · -Et. vous en êtes sortie depui-" m'a reconnue a'veo Peine.
Mme de Frairières ; J'ai. tout -Et les trois .cergt francs que. ieu ? -q arlé?
préu. Vous etes une lonne.fille, vous avez oubliés dans legreiër ' -. C.ette dame est morte, et, pour .- v a

le sais votre innocence, je ne veux enveloppés dans un mouc-boir? me payer de* mes soiné, elle m' -
pas qu'on vous perde. Vous allez Germaine équarquilla les yeux. laisse une petite fortune aei .la Gabrielle se leva.
partir, fuir à l'étranger, et, ai,0l'on prit un air espiègle, comme qu'Il quelle je vais m'établir.4. Voyez- -Eh bi.en I di elle, il est
vient vous chercher, je dirai que qu'un qui entend la plaisanterie, vous, moi, il ne m'en faut pas bea u- heures vous n'at-vezp"i dîné. Yo
'est o qui vous ai- envoyée, que et répondit: coup. alles manger-ici et aussitôt après,

cop. aile mair-c -t
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Oh a orbien, mademoifel-
mada ne 1 interroi-

ojvyageue.
l;î 'agit "pas de me remer-

1 de m'écouter, de me

neudre et do f.iire exactement
c que vis vous" dire. V ous

njqe .ijer r.piden ent, garder lit

Sque vous avz. la payer c

qui le coiducteur voiu'ira. et aueri

dm que cela sO lutrra, sans voup

reposeryOu$ faire conduire au

.ait, mîademîoiselle, je doie.

% lber ce soir i Caen, jai retenu

gchanibre..
.... u ne couh rez pas à Cnen,

yODS n'y rI mettrez. pas les .iell.

D'iciO allz au tlavr, et vOue

p ret z inItl i halt. mn'i-ît. le bâtesu

qui iÀI V oil" pour .i verpolol.-on
toutre pert de 'AIngletc-rre, Oi I

Tous f ut atteudrr sulement un

jour,
.Faitee excu.e, mrdemoi-elle,

maiiice sot piut-tre c-s goddIi-

qui ont d'rw. e lspri, v il

quejirec iîie-'.ee à ne Plus vous
cmprendre.
-Ai cuntraire, nia pauvre fi!e,

loue me ccin Irenéz trè½ bien.
Germain. - nl tête rebelle,

eta pe hy-ioni.ie prît une ex pres-
fin, dei plus põtrlextes.

-Voui eite.-bil' z bien. Dans le

Vi-oi for émîî.-nt vous ne -pourri-z
plrtir sur 'heuire, dit Mie L'eche- I
ail, diuniu! z-vo-il à tune les rt-
ids, a tous -a-4i exception. SI

Tous étes ob igée de passer u:m-
nuitt llar r-cendez dane uil
jrsd hôt-l ch)arg.z de nom. don-
au-ourour une r emm de clhmam
bit anglai-L rjlil va rf.j'a.nd ce esus

ires,.et De l'la: lez ju'anglaid.
-Oh mon l>.eu I maise vous m'ef

frty5l Sui je donc encore coin-

-Oui, ma fille; le souvenir. de.
ce faa g.énemuent n'est pas-ffacê.

~Mifs nes papitrs ?
-. Yot ao s en passerez.

-Mai je ne pourrai pis me ma-

e crois qu'en Angleterre cep
.Pspiersne vous tont pas indispen.

ables.
-je vous demarnde p.ardon, je

.eire mariée pour toul* de.
Non,-moi ; shîl mais I....

. -Je crois qt'il y a moyen de
'en passer. Dans tous les cas, il

lêat.- Votli présent¢r ici à une
aine, ce serait vous jeter dans la
gutuledu loup. Vous dtes accusée,
condamnée; i aru voue %ïoit, vous
6tls prise..., perdue.

-Condamnée I... Mais c'est af-
flouz, cla ... je n'ai jamais fait
de mal de ma vie, je suis Inno

1

tenrait toujours, autant nOur P I M wconte comme.l'enfant qul vient de
ne ttre.

. Qu'importel Il faut d'abord
vous mettre à l'abri des pioursui.
tes.

Elle r(fléchit deux secondes et
'écria
-Décidément, non, imdemini

-plie i ne Puis plus i ne petite
fille co'mme -il y a douze anH, p
ne. rme sauverai pas une secoidt:
l.is. .. ibrielle ouvrit une porte don- Ieurcharme, ttjj'enterncrai leurmurmure."

-Maii, malheuretî.se, saveZ-vous "ant eur une' autre ¡ièce, et Y. it. I e mirentd antu: " Aeu coAie iu
ce uivos ttnd?\asr emane -Tous smretalueunscmevieuirce qui vou .ttt.n? Maermaine. Mais b:entet to:.t tomba dans le silence,

.- Je sui einn'cente ; il faudra -=Attend ?-moi ici dix minutes, Les unvieux se rejouirent de.icur absenze.
hien qu'on le ry-connais.e • t- lie ; vous voyFz dans qu-1 état

-Mais ds ch erg-- terrilel p9. t mion malheureux mari : je lui -e ver de terre fit si premières étapse,
l.'ns un c!ampun irmeinnte c! ampde patates.ent sur - vous. Oî ne vou croira portif les premiers oins, etjie suis .ans uncm, i m mn se :cam npe pelus

pais. on vous enrnFryli ors... (1.<. «t 'Et se d dat, ci fsrrchit un du ken, (lin."Olh moini e . j1 deviene lue nu- Éile r'f.irma la porté, alla à son) Il ava-çe r iatre j n:r, et quatre nuits.
-, moi ; iais 5.ave. z Voi que c'est ri rii nia de corp et d'5- Sàedain, il vit un jiuiln. Il. tùmidi,

..a iiort !... prit, puis p us trar éjui ile, aypela l.s oistaúi.a;çaient lans l'air l:urschansons

Elle tolba, va . - .rvante, et lui co-n manda d Ft le, soleia sur l -1 ss rayons.
pp6 r sa h i qui à" d p t-,. a i g .eh i.e, pur nd i -ri r tiir à l per. O q it- Jd.an ai- ny rn<!i-, e vas m'y installer.
uli 'ha Mon VI e I r en (1n~'.3~ l:11 s'y lin.tili, et poýur sa nourrture,

jer la te-r.re-ur. C i l.ak, L-lli sonsgen au conduc- Mtang.a les t sa duet r uit qui devenaie'nt
La srvar.. c iTr.yée, la ri:pr- eur, gu'elli fit entr-r., et auruel Et conme il étxit làéii à Il'mbre, [rMres.

dlait lbin e i ,éanteQ, ne chat -lle fit donner un. bôn repas Tout I.Sn cu.vre m:ri suaq,:a !eh concombres.
pILus que l ire. P:,c r.ires exécutés, elle rejoignit P:nsurs j r.ti me ne; s paslaient ainsi,

. .à .hvnal, il se déim - G rm ine et s'enferma av.c l Et les plantt.s n.rai::r. en .yant la vie.

iaitd.,n Iues mota (.ll l Li fit ..
01111 ,I11Ij -<it I .liil'iil, Ul [C la mal en rp~ar ~±c î:~~

etseuri I u-i hagard, le' ms or comprendre la xéeseité . absolue a

ie fuir, et celle-ci, pri:e au dp.ur L% cause eu ttrnh>lc d.'au dsstru:teur,
- Innncánt, &'écria t.i, quseln vu. sti.T quée, s'ergagea sur. l'hoi- (,îi anéantIa't le Luit de s-s sueurs.

sav' z-v.u ? Y;us ar z été n SILeur à ne pasa.ierire de tfem2p. Un jour il vint i pii rat là Lt vit,

seuleui-t n çes-ri , niais c',î n h m - .- Pour viu dérioliager. lui i em
' Os I<I -i.smvià duic le fl -au îmmondt,

r. e, Il y ava1t contr vu p . dit son -4.cienne mautree:., t z. Qd -an. e5si: j.tse la tCrrur dans t:es co

Leic prpiear dx cejii--.!n

que dle! ananti-siaii e Lt d ue fri 2combres.
ih j a- v ir. d pasrrar iat vit,

pretvi' ir' 4 ti.î:e. .. - >replu gé.éru~eque.\litsde i t la :uie Lt la nzl-it ean-- mii jardin1
-a eerr deul r n s c uS c crimes.

Ta murras arn , terir da.irc:nsniesco

que ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~e defopos l÷Te em ilviidux pi le frach ;s [cmrs

lone mé:é ? iîl freit et fut pòs de d4chc U"e erorne blie &.it u pas s main,
.. rer en ilaiilbeaux les maheareux . aIe it la f: r eit"c Il'Iden,.Nus nesmmspsvsjeS,' . ni.let . Elae avAit peur d'e.l:':ue Il s'.la ça sr son u,. table a:versaire,fit nous A U pardonnoD01. M .l . gcurtl. . .~ . ".. . Elle fai-ait quUnlque chot u rrib!e Lue s'e lga, le rg convit la

fuv. z, fivi z bieni. viie N'e1tVht- . .[ . ..terre,SLsU0 do I (telle,..
.pas. une lut'e inï .- po á. p LA Slem ' . dlrairil:ee... ai, soudair.em·:rt, dans n disrnier effort,

t t r(-t pensa son enfant, . etsant inic lu donnc la mort.
- -l--- - - -- - ---- cet-.am érùna- ---- - -_-_-_-_

e voudrio u nous . oC r . C t pour lui, dit-elle. Oh MOR LE
r l>ie u 1 mt'avez-vous bientôt L. C'arayens, q-e 1 ge&. d'es voyag s

1 herI qu'ile un z éprouvée i .i t laseur. l.a .tr:e pour 1etra:ier
plus aux viv..'vous is la pr e Germaie les la:aux aux uîx, Parait biea fWr:c,ma ce ver vase.

a iiuuuit. cettse : at ioA 'état du C vu 'seil , n profiter.*
t.Col) lisIoLle onî non. VOU lC sUt.- 'iuîc3bec etJasvier 9

riez lui êip e ou non, vous a a. re de la masison, et eilnm ior" Uu b vriezuî FI m . r e o.a-chre demoiselle était (SgãQ UN VIANDE
n'avez pas mis entre ce sol e*t vou.. icore plug uîaih.-ureuîse .-qtu , •.

-lämîmenaifé-de-la--mer-r--Alaih-su .ii-baisa-les-mains--e-'ppiîeta ·- .---------- ------

r use I.. remonter dans le patache. . NOUVELLES CIANSOSNETTES

Las henal cût con'ínué ainsi deux En ce- immett, ce fut . plus fort mD:RN1àREMENT PCBLIiAEs
L a ,u r e c q u it se aitlii i a llo eti x qînu e G a b r ie l le . E lle é c la ta e n s a in -

heue giet t t oba dans les: bras de sa 56 Ah 1La pautvre ille.
lui étEit trange. Il. avait peur. .erval.te. Elle l'embrassa *et la 3 Ahi quell' cigarette.
tellement petir, qué tout ee4 mem- tiit, serrée contre elle. Puis, l'en- :38 Les ungonues.

bree frieonnaient et quo ses deats tain nt uak seconide fois "dans la 29 11 t tait p pt.t soldats.

clauaientà et il voulait territier la pièce qu'elle avait quittée, elle re- 9 Oh rla . 1a aI
le. il .uit qus i t elrmiait por te. 293 Qu peut s'ttomper dça.

puauîvre f-GJormiai", ni ditý elle, moi qui 293 Pas grani'chose et pas beaucoup,
n'étit pa cnvainu de la nces- vous parle, mi .la fille de la victi- 294.U.n air de c'arinene.
sité d'une pr mpte faite, i elle se m', je eis-cou-aincue de votre in- 293 Tle man whotiroke the Bank at Monte

m dttait en tête de lutter comme uocence. Ainsi donc, quoi. qu'il ; arlo.
éle .. .a ive, ne -ous alarmez pas. 'u f. Pra, .t lr.vous arrivait une ntiace sérieuse, En venteoau Bureau du OÂxiraD

.découvrir, et qu it était perdu' au dernier moment je serai là, et Montrïal.
Ma.is il avait le délire, il n'était plis je vousauverai. - -

mattre de ees paroles; il parlait, (AJivre. Boulevard St-Lambert

E BAUME~ BIMAL -mluiIIs 8. MOTI ,, se amAmA Whar 8, I

.10 CAARID

convaincre que, pour s'étourdir.
3Sil cesmait -de parler, il tombait
fi rryé. Un ver de terré, aux ullures mo

C't "ce qui arriva. Sa femme Song- at,.dans sa demeure rouite
l'ayant arrêté d'un regard, de e "ui, oui i dhait-il, j'iraietje

èavres j..til lirent encore queques.e que cett terre peut ainsi me
troe j.icohrent encres us e Jux leInd main il it des adieux tcp sroi~s inciOlirente., puis e yeux A tous ses am:s c. à tous ses pa

f.•rumèrent con vulsé, ea 't0t oui, leur dia t:iil, j sors d a c
-' ffai-ea R uri-es épaulé., et il glid. Et vais vivre dans un monde bea

-. u hraq de son fauteuil.- Je verrai les(alts de.la -ature

ndilnes,

verrae

escher."
ouchants,
rert.ts

c cachtt.
aucoup plus"

, [beau

I . . i . o
j- . --- -.. * '-. -- - . -.--
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Notes sur la Neige.
Une cinquantaine de vies de garçon

ont été enterrés dans la neige.

Il y a eu des mariages e des com-
pérages bloqués par la neige.

Le Canada possEJe outre les bancs
de Terreneuve des bancs de neige
peinturés en blanc.

Rien de bon comme le charbon
"'Diamant" de J. O. Labrecque &
SCie pour faire fondre larecjge.2"

Comme il n'y aura pas de publica-
tions de mariage durant le Carene,
on mettra l'arêt 'sur les bancs de'
neige.

Le gouvernement nous prie d'an.
noncer que la prochaine vente de· li

"-niir'es de neige aura lieu avant le mois
de juillet. .

Les trains de chemin.de fer ont été
obligés de "s'allonger" bougrement
pbur ne pas passer dans la neige;
aussi ils étaient tous en retard.

Il n'y a presque rien en bas de
Québec, plus de jieuvé plus de -mon-
tagne, plus de golfe, c'est à peine s'il
res;e quelques. arpents de neige. con-
me disait feu défunt Voltaire qui est.
mort.

LE OAI!ARU
M _____________________________________________

Haut les cSurs, haute ou ôte là
neigel «crie Pit Leclerc.

. M. Joseph Corbeil a* été .iommé
par le gouvernemnent'd'Ottawa, neige.
finger.

Un Imarchand de Floride a acheté
du gouvernenent Marchand- 2,ooo
milles de neige.

l n'y a plu; de sans travail dans le
bureau. de placement municipal de
. Lafontaine.; ils.sont dans la neige.

Les pauvres Canayens taillables et
c.îrvéables à merci ne sont ni scieurs
de long ni charloyeurs d'eau, ils sont
charroyeurs de. neige.

Le ist"amer de la Compagnie Trans-.
allantiq:le "'Li Ch.impagne-' s'esi
enneigé et a été bloqué par la neige
pendant .quatre j )urs..

On dit que plusieurs familles de
eiignes ne se niouirsisent plus que

i à la neige, parcequ'il n'y a
g ae les ceufs a acheter.

. Une compagrie se propose d'éta.
blir une ligne rapide pour le transport
d: lâ neige. Le g luvern...ment Lau
rne:- a voté $j .coo de subsides à cette
compagnie;

Peniant la temrète de neige- un
homme de police airete un prétendu
pochard sur lh rue Craig. en face. du
Champ de Mars et entreprend de le
conduire au poste. Une fois au mi
lieu du champ,. l'ivrogne r.efuse d'a-
vancer. Menaces, supplications, ti.
raillements; rien ne fit; notre homme
ne voulait plus avancer. Le cons.
Table appela en vain la patrouille,
l'ambulance, les pompiers, le comité
de police, les marchands de bleuets,
ete;cr.I7 persiie ne vint, il y avait
trop de neige.

Découragé et ne .voulant pas laisser
mourir son. homme, le gros bouton
jaune, empoigne son Canayen et' en-
treprend de le porter. sur son dos,
jusqu'à la station. Àprès avoir tra
vail:é, sou fflt, sué et pué pendant trois
heures et quart il put déposer son far-
deau dans ['Hôtel de-Ville.

Lecteurs du CANvARn, si vous aviez
vu la joie du citoyen de se voir rendu

I.Je vous remercie, dit il de m'a-
voir trarerté comme un monsieur, je
n'aurais jamais entrepris la chose.
donnez moi la main mon ami, je vous
f.dlicite, je n'étais pas saoul, mais je
voulais voir si vous étiez " bloodI."

Le cornstable a été yivement félieite
par ses conffères.

Boulevard St-Lambert

LE TUO OF WAR-
Le fameux tug of war qui a. eu lieu

le iS novembre dernier entre les
hommes du capitaine Loye et ceux
du'capitaine Bellehumeur, va encore
faire parler de.lui.

Les vaincus ayant appelé du juge-
ment rendu par les représentants -de-
grandes puissances, on 'a décidé de
raire recommencer la lutte le 24 mars
On a trouvé que le capitaine Belleht '
pieur n'aurait pas dû trainer ses adver
saires ' la Montagne Tremblante, à
Joliette, à Sorel, e:c.,

Cette fois ci le' trainage devra se
faire dans les limites de. la ville de
M rntréi•l.

Toutcais les vainqueurs du der-.
nier concours pourrons passer par les
rues qu'ils -voudront. Ils pourront
nieme passer sur les toits plats, le.
fils du trolley, les bancs de neige et
i,es cahots dont la corporation à le mo-
nopole. Quand leurs. adversaires se-
root f.ltigués, les hommes de M Belle-
humeur pourront s'occuper de quel
ques autres travaux ; ainsi, ils poùr-
ront aider les pompiers, faire la pa-
trouille, le quart et la partie de
bluff; il pourront, s'ils le veulent, ne
tirer q-ie du bras gauche, entrer fumer
une tbuclie chez les amis, etc etc;

Quelques hommes de M. Loye ont
fait leurs. préparatifs, ils ont chois
leurs hôp¡itaux; leîirs'rüédd¯ins, leur
ambulance, l'endroit où ils iront se
reposer aprés la lutte.

Hélanger qui prend bien la chose
ira.å lHpi:al général ; 'Larocque a
choisi l'hôpital Notre-D.me, Ménard
e. prendra pas d'ambulance il se ren

rira à petite jourbée à la montagne du
dernier soupir.

Le cap)itaine Loye'a 'promis de ne

pas se fIcher et de ne pas congédier
ses hommes.

La lutte' se-ra courbis.e-.t-drle-
Nous donnerons les premiérs les dé
tails de cette rencontre.

AVIS AUX COLLECTIONNEURS
DE VOLATILES RARES

Mon cher-CANARD,
L'on t'a parlé de beaucoup de cho-

ses plus ou moins intéressantes, où le,
grands hçmmes aussi bien que les
petits.ont été traités." Les uns louan-
gés, les autres maltraités, tous.avec
bon-sens,.c'est ce que nous voyons
tous les jours.

Il ne t'est jamais arrivé, par excin
ple, de rencontrer un canard pas de
poil, c'est'pourtant ce que plusieurs
employés de l'I. C. R , à Lévis, (che-
min du gouvernemert, si vous le vou-
lez), et des stations voisines en des.
cendant, viennent d' tte témoins.

IL voyage depuis quelques. jours

<'.ncogiito) de St Charl!s
vice vers i. Peut être le vis
A Montréal sous peu d.e verrez.v

Il de jIurs yson signalement: -GCnin, lorg -g
sus-pattes, pas dé poil, à 1
de .3 sOus le 'béc, ut barbier en
certa inement assez pour s'en fa
0inlceau, bec en c<C'.îr, veux col
mnontarde, créte rouge bSeùf,
tr-s fines et croches avec des argo
de six pouces de liong. narchnt
pas de loup, ne vol,! quà Petites di,
'adces. Plusieurs plesun)ines oi
1 - poigner, mais je l'et, fihe, attrapp.
Un grain de scI sur la (lueue auraisuffilt, mais mailheur, rias de poil,
de queue.

On lui cherchait un nom., 20, 1
ceur a trouvé jule: I'unettrucg
en vérité, c'est admraw.; Piu
Iruick," ce. qui veut i'e, .je. c rois
"sahs plume " ni Tr ." ça pis
n'est-ce pas? Il va sa;:s dire qes
le froid hibernal co.in:inue, Mo'Ti
aura sa visite. Je ne p . d¡re qal
observateurs dans r ( d'en faire
rapport le mieux d.:ui è son ap
rition, c'est un cas ,I c uraid cxuraor.
dinaire, mais vrai.

L'on m'apprend . l'incanum qu'
vient d'é:re adm"s 1mtue r des Pe.
gne.s de Lévis. U C p ,. e ;c paya.e
chique de taib îc q v: ei sýilut .dS
grandes bât uiles h:ri, :: av.ait
foulé.aux pieds thaca.ur tour
vaut autant smion mns tout 'ords
Kiond:ke. je me d.min le si ig.
ditin au pôle nord n'.tirait 'pasi.
soin d'un tcl sujr,, le !-rter avec u
message serait ch se f.i:iIe, il serait
i ans doute le seul à re r sur la ronte,
Revenir un siècle a t.- gioireap.
parliendrait à. un no.uveau inde.

Pauvre CANAR, t s . t1Trs tout,
je t'en.supplie.lès n ): liates et dz
fond du cœur, n'ouh i pis ton (rd:e
de laii ; il est .peut .te le seul en ce

-- eau-ýCanada,-tenld s-in2ue-an-e
courable i Fais lui p iutsr des plu
mes 1 *Arr.ache-lui les 3 puIs Ar.
gotte-le moins long tA!rs tu aura
encore sauvé de l'a.ie un ère o
plutôt un canard (car c'en est un).j!
promets de t'aimer cm:ne d'hib:
tude.

-J'dubliais de "te dire qu'il chaute
louvent, ml is c'est totijours d'un ton

plaintif. J'ai cru trouver qTîe les pOIS
lui étaient contraires. Q 'i prenne un

peu de compottes, les. citrouilles ne
sont pas rares ici.

Clara-Je ne veux pas Marier ce

garçon là.
Blanche-[l est pourtant beau grand

et fort.
Clara--Oui il porte un elephantisr

la main.
Blanche-En effet j'ai remarq5

qu'il est tatoué.

BUME RUM. s E moiM 0E e .. aeE



COU.ACS

Lu sur l'enseign-e d'un · chartitrier
"Nous defion IOutes c.npetiion."

EntendU 'i Ser .

Lucîie,-A X1re u:- re.mirqulé Jules,
s'l a un f.ou dans chaque famille?'

Croit Z.vo.:s r ?

ks.....Ç rme c'te de le croire, je
lis FIs unli..lu:e.

Spendant la vi-e des ministres 'à
S:.jean de li::, l'un d'ctix observe
u pisent qli es' ranquillment assis
kX01 son au1,f .

.Jis, mi .:r, ce citoyen ne me
pmi: pas

.. C'est«e ;: ix)u que nous ayons,
ilTi'?slcoiïiiniïieîînt'voir¯..sa belle
mere et l'attend de jour en jour.

Pendant le pr<'cès Viau A Ste Scho
Ws:ique, le grc fher appelle les jurés e.
Ios doivent rtpondre : présent. L'un
d'eux occupe à- boutonner sa veste
opiae de la :é:e seulement. L gre fier
Pappelle à tue tete. Le juté : "Mè

Chaies1 tu vois bien que je - suis

Legreffier.-Çin-est pas ça, taisez-
mit.eLrépon.dez.--

On -ne meurt pas pour toujours à
k CÂArn. Voici un ténioignage

cette etir

M. l'Editeur (lu CANARD,'
Veuillez m'envoyer vòtre. Journ'il

.1e 'CAnn. enicore un an. J'avais
"abandonté te le recevoir parce qûe

tais mort de rire,.* présent;. j
lus mieux et j'ai décidé de.le rece-

ity1 Ci-inci, 50 centins en paie.

* Les

s petite garçons d'un avocat vont
rendre visite à leur. grand péré A'.a
calDpagne -

-~~~~ ~ ~ l. ... .- --T ez nes 'enfans Voici une
tal pour vous amuser.

La grande mre qui 'entend cela.
.- on, non î"e n, -ne prenez pas. celle.là

sm tir, c'est' trop dur, vousalez Vous faire mual..
Co . Je1 vous en ai tri-'

,ous prendrez celle.lA.

'-il.:
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EN ROUTE POUR LE KLONDYKE

Le CA i Ns suggre I e-nplci du canon pour traverser les passes
et se rt ndre 'par tr iun ri' au KIlrndke. . Avec ça pas de chemmn
de fer, pas de làteau et i as de scandåle du Yuk-n..^ Oh les
r ougis! u l'irC et ça va marcher rondeie'nt.

adenoise le~Aitne:te nir.Lntc r Echo de LongueuUq'un jour îon professeur lmi av. la
bouche fendue j u'quIaux oreilles, lui .
fi a question suivante :'lustre CA .;A an.

-- Y -t-il quelque chose d'impossi Je m'empresse de livre- à la pub i-
blei D.iLu? cité, conriie je 'e Vavais promis le se-

-Oui, répor:dit-elle. - . · :. maine passde,--la patente d'Avare que
~Cmm-zu ce!a? nos mouihards ont découvert le dix

-11 ne pourrait pas vous 'agrandir Ide ce présent mois.
•JSJ~* ~ ' .IL ta t

e1 s se e ree. C

L'ami Cartier s rt du brandy - un
client qüi caip it s.cerrej.uiqu'au

fin bord.

Le client lui jette' vingt cinq cents
et reçoit cinq cents d't ch.t!gc. ' ]

-Comment, monsieur, Vous ne e
chargez -pas vi ngt cinq.cents pour ce.
coup-là ? \

-Je pourrais bien tout garder, re- I
prend Cartier, mais vu que vous ache
tez en grpsje yous ai remis un petit
escompte.

JIOTEt ST.L.AURENT
La maison par elclilence pnur les tou

instes, les a:t-ur et it les g 'urmets.
Ctt étabissement. s. tue nus Not S6-SS rue

St-Laurcnt, au centre de la v le. irês du
bureu '-,d-es bnqu..s t des -place
d4'.aires, o1reau pi b'e toules ftvantages
posaibls.' les chambres sont sciewes,
meublées av'c*luxe-, le se, vice" est, l-pai fi. t. 1-à
tabe fst exc-ltcntr-t 'cles noninevi chet is
qqi s'y rer.d:nt ne cessent de se fel c.ter d'lha.
biter ce. ht -1 de premier oid-pe. La cave est
fournie des medleu's vins, les rrix sont mo-
itéres et nons ne.sauîions t'olpýngaiteT nos ece.
ensA ene-turg.er M. Geaige Pe'in, le po-

pilaire hotAlier qui p4A'dc cet hôtel.

Boulevard St-Lambert

1alerte d'Avare.

Nous, le grand Cha'ncelier de la
lIètegénéraledes Avares; _!spiSgres
et des peignes, premier Harpagon de
l'Amérique, ennemi morte de tout
homme qui fait' circuler l'argent des
lianques et l'or du Yucon, de ceux qui
aidtnt dans leurs besoins leurs- pa-
reins et les pauvres, qui fetent et re-
çoivent avec plaisir leurs amis, qui ne
se refusent . rien du nécessaire, qui
ie se défient de . personne, etc..

sur le rapport favorable qui.pous a été
fait par' nos' illustrissimes Chevali.r
Lesimon et Prifli-Vilain, des heu-
reuses dispositions, de mbonsieur Pei.
gnesec et des preuves multipliés qu'il
a données de soU «avarice extimliem
qualité- qui l'a conduit à savoir res
!reinare au tiers, pour lui et tous ceux
qui lui appartiennenat, la portion des
aliments que fout homme sobre prend
pour nourriture, i enterrcr avec soin
tous les bijoux, loi et argentÉ qui de-
viennent -sa propriété'; à regarder
tous les hommes comme des fripons,
sans en excepter sa femme et ses
enfants, à voir son semblable dans le.

IIF CANARD

Par le Grand
des Peigves,

Sc-EAt

Chancelier .de la Cie

-RRPAGoM!Us.

.Pensée dédiée enxquine' lisent'
pis le CAnson:

L'herbe est le pr.il de la -terre et le
réphir est le.pdigne.qui a le soin de le
démeler.

Entendu chez un barbier non loin
de l'Eglise:

-B-rbiLr, vous i'&vcz' coupé ?
-Point du. tout, Msie c'est la

serviette qui seigne.

Et sur ce j'ai l'unique -honucur d'ère
le plus dévoué de. vos serviteurs.

ROnZRT DE LONGUEUrIL.

_ýl

JOYEUX CAREME
LOB hultres nmai pecquesles hmardi

"t les-ptttéi aux l-u-tt.res vessent dl'a-
bondantes' larmes pendant que tous
les gourmet 9 sont dans .la:jiibilation
la plus extrrdnviiinaire chez Joe
Poitrns. En effet on va troiver-au
Petit: Windsor, au cotin ce la Côte St-
Lnmb.ert et de la ruo SNtJitequep, tous
les meilleurs plats maigres pendant
le,.car6nii. Une guerra à mort. va
être déclaré aux délieieuses malpec-
ques et aux PLIeCnlilst homards. De
la sorte tout le mond.e sera satisfait,
et l'ani Jo. poûrra-continuer à dire.
qu'il tient ouvert. jour et nuit, le meil-
leur. établissement quaffectionnent.
les amateurs.

Boulevard St-Lambert

°. "Uagras.-BAUME UHUMAL U•

* 'I

-I5

olus grand besoin, sans l'aider ni
s'apitoyer sur son sort, notre procu-
ctireur général entend i dans ses con-
c2,usions, voula nt seconder le désir que
X. Peignesec à de faire valoir ses ta.
lehts, avec autorité;- lui accordons
par ces préscntes';a charge de- Chef-
vilain de la joyeuse ville de Longueiuil
et voulrns qu'en vernu de cette charge
il préside' toutes. les .réùnions de
peignes dans la dite ville. Nous lui
p. rmettons depi-endre pour ses titres
et q::alités ceux de Comte de la Par-
cimonie, Baron de J'tiens fort," Sei-
lneur d'A varus et de ses dépendances.

Ses armes seront un ecffre sur lequel
il pourra se fairie peindre en-sentinelle.

Donnésen notre Diète générale le
treiz-ne jour de février, de l'an mil
huit cent quatre-vingt-dix-huit.

S"gne, AVARiMI?.

Grand Chancelier,

Témoin: £Sirox le PEIGNFFIN,
Chevalier.
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LES MËSAVENT URES

(Croquis de la vie de province.)

(Sui r.) .

comiMNT M.PoiNTU REsTA MAîTRE

DY SON JARD1 'I

-Dain i il y a bien le libraire qwf
nedemanderait peut è:re pas mieux
mais à cette heure, il est un peu tard
pour 'inviier à'verir pe her chez moi

-Oi... il est trop loin d'ici !

Il v eut un ins:tant de silence., cha-
cun cherch .: tel témoin pouvait se
trotuver là pour rendre service à M%.

-. M fu. s'exclhnma no;re recheur,
ap:ès g e'ques minutes de rui xion
inuti:e de tar chetcher, il se trouvera
pei.-e te un v'.ti-in qui ne dn)ande t

pas mieux que de remplir ce rô'.e de
l'incor.nu g; nous ne trouvons.pas.

-. *n.Amz-v\ous lI 1.è:he, monsieuri
Moin ? j

L- i s Marin rép-ndi aussiô:
-C"- st un x- reice qui, sans mn.

dévinire, ne m'a atire pas beaucoup
je trouve qu'il fiut trop perdre d.
temps po.ir ne prendre qu'une petitt

q:s.'t:d pci~sons et j.e prefère .une
- tbonîe ro'naïde aü grand air.

-- h bie:, vdus me ticindrez com
p:gi2. per:dant quelques heur:s ci
"'si.ère q:e vous ne me refuserez' pa-.
de v; nir d1ner demain sir avec nous... i
Mon ; i i ami, vous Ser'rz des rôtrei
ainsi qne -.n. Mar.n

Ce fat de-A. part de toute la famille
Morin un conr.ert de pro.estations.

.N.mu; vOus gènerons...
-Mais non, là, nous mang:rcns 'en

fam le'i ala bonc frarquette.
-Eh- bien, soit, répondit le père

V-Mon sounant, nous acceptons.
Et comme lieure était assfz avan

cée, on se sépara en se criant au re-
voir.
. Le lendemain matin, dès cinq heu.
res, un coup de -sonnette vint réveiller
M1ne. Pointu qui secouant; son mari
lui cria:

Allons, Claude, lève 'toi vite, voila
M. jules...dél che-toi.

Claude Pointu ne se fit pas prier
pour se lever, il s'empressa de passer
son pantalon et au s.econd coup 'de
sonnettp, il était presgue complèée.
ment habillé. -Il descendit- ouvrir et
fui tout st'upéfait.de se- trotiver nez à
nez avec la garde. pêche qui lui dit
sans pr.éambule :

.Vous vous fichez du monde,.vous
nous supprimez les sentiers de la com
mune- et je vous accuse.

Pourquoi?

-Parce que vous avez supprimé le

Lit CANARD

le sentier de la commune qui.borne le
Richelieu.

En* cet instant,- Jules Morin, qui
était arriveé et qui avait entendu la

phrase du garde, fit entende ni so-
nore éclat de rire. Jacques Leloup
vexé se retourna furieux; mais recon-
naissant l'avocat, il souleva sa cas.
quette en disant

-Monsieur aforin, vous etes bien
matinal, ce matin I

En effet l-et savez-vous pour'quoi?
Non.

-'est pour vous empêcher de
faire une sottise .

-. Cmnent cela?
.- Vous avez été requis. il y a cinq

minutes, par trois iau vais drôles, d
voir à accuser M. Pointu qui a remis-
sa hiaie en état pour etre chez Lui.

-:Non 1 il a bouché le sentier de la
ri v ière.

.- Ce sentier a été fai: sur son
terrain depuis quelques années, cel
chemin n'existe-pas légalenient.

Si vous portez plainte vous vonu I
f rez destituer ou tout au moPIms %oue
tuir-z une seiere rbriande du tribu
nal.' Pojurquo.i donc n'avez-vous pae
envoyé les gaii'aids qui sont venus
vous chercher :~vous savez :ussi bien
que mloice qu'ils vaient P

-Ccrtainienent
-M, Pointu nest pas conp'ê tç

ment habilé. si vqius voulez nous al-1
ions entrer etdans le 7rdi.nous ver-I
tons ce qu'il en est. ['ailleurs on n'a
pas e droit -de vous réquérir de fairt
une consfatation, c'est laiire d'un!
huissier.

-- C'est vrai! Mais ce sort des' é
lecteurs de M. Fourchambu.is et on
me remercierait si je ne . leur donnai,
pas sati4lction.

-- Faites comme vous voudrez.
Votre situa'.ionn'a rien de gaie, j- 1
com,prends. A votre place,, j'irai,
chercher le'commissaire de police.

-C'est une idée ; je vous remercie
M. Pointu ne tarda pas à descendre

ct nos-trois hommes alèrent dans le
jirdin. Li première chose qu ils vi
rent, fut trois pêcheurs dans le jardin
et la haie brisée, les plantes écrasées
les massifs de fleurs tout sacagè , ai
tirent ensuite.leurs regards.

Le garde paècke en étaii stupéfait.
tandis que Claude Pointu furieux ir
terpellait les trois hommes occupés
a pêcher

-C'est vous qýi avèz fait cet -ou.
vrage?

(A suivre)-

DUJVIN 1 DU VINl 1
Demandez et buvez1les vins de St.o-

Em6tiè: lis rejouissont la coeur et for-
tiflenti 'esprit.

Ste-Emélle. Joliette, P. Q

Boulevard St-Larnbort

Correspondances

.,évis, fév. zS98. -

Bien cher CANA RI),

Il y a bien des cormentaireé i, St:.
Josëph au sujet d'un nouveau ma-
riage. C'est une deinoiselle Blurni
chettë à la galette Blanguetie qui de
tmeure dans'la rue X... Depuis long
temps, elle chèrche deux piquets en
f.es dans une paire de culotte. Enfin,
elle a pu trouver un god':lureau ni
plus ni moins. Le futur mari a déja
donné la commande pour son ené
nage. Il l'a charroyé avec un petit,
traineau qu'on arrange avec une boti
a poudre. Voici la liste des eff:ts-
deux chaises en tapis glacé, une table
ayant seulement deux pattes et denjie
et un morceau de panneau pris avec
dles pentures de coton jaune, une peti-
te couchette pour les catins et la
m.ari .

On dit qu'il vont faire un longi
voyage de noce cri steamship à la
muer à Pompon.

Nius reviendrons sur cette noce la
<nuine pr'chainc pur donn.cr eri
detail tout ce qui s'et pasi é.

Je demeure votre,

UN BLULr.

PEIGNE É ,

Nî,ccrCvirsD.....

je crois t imarester un peu avec
cette enterrem:nt de vie de g:çon
[Les orgahisateus qui sont deux' asl-pi

rants, l'un docteur, ei l'autre dentiste,
'ut iou une salle et ont bien voul
i.e servir des cartes d'aff ires d'un he,
teler pour enfaire leuis cartes d:r, vi
talion ;- dé plus -ils lui ont loué uni
piano pour la circonstance.
. Ap:ai l'arrivée des invités qui

étaient au nombre de sept, le père L
éros de la fè.e est irrig._ai-

nier contenant 'une boutecile de hiiiî.k
blanc.-

Ils se sont tré; bien amusés, en te-
ant la partie de pitro. Ah ! j'oub:iai.,

ils avaient un baril de bièe que M.
i'r..âte er stétait procuré.:spécialemeh t
p6ur- eux. Et vers les cinq heures,
.orsqu'ils se sont séparés, ils ont de
Inatdé au Monsieur dc bien vouloir
les cîéditerpour å peu près un galon

de b.re qu* resta dans le baril.
M lhôtelier , attend- co)core pour

son argent, c'est A-dire son loyer, celui
du pianb et de son liarit de bière.

Vers les minuit, ils se sont empres-
sis de vidé,les plats au free lunch.;

UN VOYAGEUR.

Jacques et Josephine sont cn chi-
cane

-Por r uot cela ?
dit son' ge devant son cava-

lier.

]BAUME RU
k i N

ROTEL RIERïD
La.maison par excellence Pou Ici tBelle= nt-terrasse. Vastes r

richement 'neubl&.s. Servic5 d u

Pu face de l'Ilôtel.Vde y rustlce. i P41
A quelques pas udet batea elemins de fer., desru

a8 et 60' Place Jac-Cart.p

BR U LEZ les

The y 

~ L UMted L

OBTENUES PROMPTEMI

Elles wonfate; n '

10V £MAIN gxrR4

Librairie . FA UCHILLE

1712 RIUE Ste-CATHERN
neseq" p caine

LirarieA C IL

ntit.-s les .Wul aî n., ut une -ne compr.U
1 s ficiculps tous tes dleua n et d:mi ii.
ron.

1alenent la mode Nan: etol lis
. undusi et qui dnne pr snal= Pa
S ets le n o-tms un "ak 4 "

o-- sneuW ia un ecuad
,ic un ans. 6.illoïs oun nv..:a 9110 dio4
gratahtein > ..

l'putes cow.iii*iile' de- Violumes eliesrEu
ts semaies d'ans.

L-'a Soci*été A; tistiue

1597 Rue Notre-Dam
Fondée dans le but de rtepsndr d

de .dvelopper l0 goût dea:1
Muiique et di]'utrcourager

les Artitýs.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une valeur. totale à

$6,8LO rot trihués toui
.%ýle$ Nlercrerli.

L PRIX DE'* $,0

Et une foule à¼utros Prix varist
de $ A $100

- Billet •
Distribut'on.: Tous les MarÙh
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Lc.s loisirs des t'rnloycés.lpulcs au P'alais de justice, à la Doua.ne et au Bureau de poste.

Respect aux grande piAs. Je e, !l:n' c:ément aoe. il faut que je reto0ne O taV.

.hOmmes 'égrd de Grenir. ctaIt ur, acte di- dans q-elques mmnutei, sais prudent J -

p!mtintie, muais j: un ip et économise que pourras. Pas.
jd cange dau:mentation dé ýalaire. tu ne sais -

IlUr non ccui cui aii eyen .éii s.i a-dau
Un des rp&eentrits du <lubu Le- e cqane h ;de pa , notre vaisseau peut faire naufrýge .

ICIr £ aw ilaéé rmin e e fils.-VoLs a z annoncé à Lé- Le túls.-Non, son père, car il por-

.Dg JiLan-sEo.-nn-Ir e vique lors tei loriiati>n du Cabi. te César et .a fortune. Au revoir M ......
Svous avez da uier J'ai m minis.tre. (seul) Devenir député et

tLreils d'un lhome d sez f.it paur le parti..j suis pauvre nieme miis:re, quel beau' reve. Tor.it SI-LA mm, Montréa

is corme le cinmun des mortels j Ie suisj ruiné dans h. politique, rnê' sourit. Je suis heureu"x, je ng xtrat les Dents sans Douleur par l'Etec-
ed lrmttez g:e j: nicpte pas de dans des faits de délices. , Mais, ai rcit et fait lès. Dentiers d'après les procé-

pparalte lens ci'souvent dais parue portefeuille d v ri re," et- d-s ennemis entre autres le club Le. s les plus nouveaux. Dents posees sans Pa-
i que tes e::-v.mx. crains. parfoi. p tais et Couronne de Dents en Or ou en Porce.

pui it no:s vvris bien depuis votre telier.- Il va falloir ltter et lutter aine posées sur de Vieilles Racines.
i oit' desx qur me :esi entrai- dev.Iion . c.te c h:ge si. luc-ryive -Mraucoup. ais.je suis le. fis de. mon

rer:tou a es i:îx ui me! voac vulu N 'ts étio rs sans le sou, vous l'avez èe, et il faudra que ça passe ou que
tre brn1reux. Richar-tna voulu dit Vous reme, et ccpetdant nous çi casse. Joe Taite n'est pas un [ou. L'Onguent Magique

vendre son ry e poul-r un cl-tv. oju · ·s..Amen, dit le repQrter, en se reti-
et avoir alluië un des fameux « Gud:it les maux suivants les Plaies

d avons paye $3 coo. je suis -content i de toute nature et desenpin, a -
e. pommes q e r i - - se-Ta-i-les sEng-lures, ma. d Barbe, ral de

rennuersonrpresge qan on . B.nie Jean, les Rosebud et les Tos- Lèvres, tours d'Ongles; mal du N z
est miristre, i. faut paraître pauvre : or : ed'Ureilles On:vasse. Il morrho-

., d. tel cana. des, Ampoule., Lere, etc
lepeple est te les appareces li L.re-tea n - n vente chez tous les pharmaciens à

:entlel. pour comp.nr que. c étan t Montréal. Prix 25c la Boîte.
ls.-l fait si bor de bien vivïe uine l.gue et sius çce -rapport, t! AUX CORRESPONDANTS LA COMPAGNIE D'0NGUENT MAGIQUE

uandn tn a E d j sornbres. dois. admente-que c'ti.t un tour de urs os
Qalpo~ie c*~m-n le~isfiu be adciux murLur oltg"r-Au n'avons pi ..............

force bi ud . A mon retour ,-re -correspondance. Si vous voulez
que vOUS tics ministre i La bo'nheur 1 Oitawa, j'.i donné cinaisaiice à nous liadresser de nouvéau. nous es- i

egrICe tel poiitq-il egircnon es. mes amis do discours que j'ava-s pro s.iCrun. de vous donner s isfacton..

lrî. Je im cr-os pufois proIprieaire noncé .1 -Lsîi. ils se sont be.aucoup A A G. L. - Votre .histoire: est i

ýd l'oui k . La nuit dernière j'ai aminés ; nùis lI'ir surtout a m1 conrlul bone ma s elle a fait bien des fois

fêté que j'étais- roi un fCu. Le miiitre des chemins de e.ptch d la renidre dans nos.co
lelre.-lIt moi, qn'éais-je donc fr n'a dit,: " C'est bien toujours toi tonnes.

Empereur? Tu aS eu dela chance i a. Mon co:Ig tt nW nous A ,Lemon WhiEkie.-Nous vou-
teenu auiloidleaprès moi. Pius nous comprcnons aui -rnoindre ig1e. lon, bien croire que vous détesit z

emange, plus tu en ,.aisses: Je répondis : M.n vieux, la î o *iiiq c . R., votre écrit en est la preuve.
sint.no:. un ch î dq le Ça.n'ir-t&esse pas ýle publ et nous

fis.--Va s lennemisasont nom- es ne sommes pas~'organe d s haines
.mais la phpa sc soldat combat. po.ur lui seul. Le plus personnel:es ;en c nséquence .nous

lrsqueal proposé at club 'gros magot appiartint au-plus mahn, ne pouvons pas publier votue sil-

Nat faieuse motion, j'ai comns mais vis-a vis ]èlectorat il faut parai.tre huette
avec Orgueil que la crainte que ce que l'onî est pas.

0nsmspirtz à vos détiacteuts était Le fis.-.Estil vrai,. son pVEre uN oR DE vERANE E
gjevais devenir député? M. Edmond Hardy, marchand de

Pè.re.-Maleur à cex qui . Le p ère.--iu peux devenir député . nuiqne 1876 rne Nore Damr, vient
ede emubfichIes sur mon le- et 1heme minîistre.. Si je t'ai défendu V ublner c chansons oP A 205.

làncV6ranctel conlfti
m car C'est moi qui gouverne, je en chambre san i que tu fusse attaqué, mfiqle .ls plis nonvelles. Garanti tout fait en acier et en coutil.français

te renere Ri .. i.i1voyez 2à.cente en tinbres.aidri-
le Richeie du ministère. Les c'était pour te rendre populaire ucals ou canadiens et vous .e rece- PRIX -1.00

ne sont pas encore tous re fair gcrmer ta candidature. Au revoir, vrir, une copie. A. BRODEUR, Agent pour. la ville.
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Les gaites
du Telephone

Ces jous-ci. un gros marchand de
bestiaux de Winnipeg, ayant fait diii-
ger -un troupeau de veaux sur l'abat.
toir, voulut té:éphoner à cet diablisse-
ment.

La demoiselle du téléphone, di!-
trai:e. ii derra 'a con mui catioin eui

11ô:tel d à-ille a la charmlre du mair.
qui auendait !'ouverture du conseii
rumcipal.

Oi juce de la stupeur du maire
l Prefontaime lortqu s'entendit de-

maId:r par une voie inconnue
" Est-ce que tous les veaux.sont arri-
vés?"

Petites Nouvelles

Trois Bchemes entrent dans(un res-
taurant de la rue Craig et demandent
un ver1.e de bière. Le cabaratier re-
gardant la au-res

mande comment il les vend.? is. cti
le .verre' répond le restauiateur. Je
n'ai innais payé plus que 5 cts, ré
.pond.Z Ion dt il s'en retourne avec ses
deux aniies, sans prendre d'ht:ltres,
bien entendu.

DROLERIES

Un aveug'e se tenait à la porte
d'une église. flinqué de sa feinme, qui
té, é ait d'une v ix qu'elle cherch.it à
rendre lamentable "N'oubliez pas

le pauvre aveugle, S'il vous plait"
-Qualkz vous prendre. messieurs? -rout à coup l'aveuglc dit : " Ne de
Celui qui a ordor.né la consomima mande.pas à ce grand sec qui vient

,ion à-bas ; c'est un .peigne il ne donne
-Merci, on va se diviser ce verre- jamais rin.."

- . Une femme dorit le mari était à l'ex
En oirée une jeune fille demande trérn ié- paraissait inconsolable; ses

l'heure à un jeune hohime. Celui.ci amis voulaient la faire pasrer dans
jette les yeux sur sa montre et dit une autre charmbre : " .aissez-mtnti
Il est neuef heures moins le quart. ici, leur di:-elle, on est toujours bien
mais il ce f.ut pas s'y-fier, ma montre aise de voir mourir son mari.,
est épileptique.

Un ami au p-opiiétaire de l'Eu.
dia n

-Ecouc-don*c, chose, l'Etudlant
est il.lom.bé po r tout de born1'

-Comment çi?
-C'en a tot. tl'ir; on ne le voit

plus depuis quatre- mois... I
-Il ne fLut jamais juger d'ar rés

Tête de l'ami.

Echos de Trais- R-ivieres

2o février.

Bigoe -est bien. malade, il envoie
son fils chez le- médecin pour savoir
ce qu'il a; ce: dernier, apiés. avoir
pris toutes les infojrmations, lui dit·
ton l.ère a le corps bilieux, lui faut
une liganion générale, ou il mourra

· idropiqne. Le garçon- revient« à la
mhison ; son 1 ère lui demande ce que
le docteur a dit? Y a.pas dit grand
chose : Quoi s'qui - a dit ? Ah I- pies
que rien .. Mai, dis-rrcé quoi toujuu.
En ben I Y a dit qie vous avais utn
corps vlimeux, qui vous folait une
confession générale ou que vous allais
mourir hypocrite.

Beile consultation.

* . ~GALANTERIE TRIJrq±E

-21 février.
Zilon rentre dans un restaurant

avec deux daines døds l'intention d'y
prendre -un. verre d'huitres; il de.

-E-WrdW-Recordier:
Le Jege.-Quel e -est i'accusatio.

poté:: contre lui ?
Constable -- I a vo!é un coq.
Le Juge.-Qui'il soit. pendu ap'é.

demain, et de plus, je le- condamne a
quinze jours de prison.

A 'Athènes, au mili.u d'une nuit
fort obscure, un aveugle marchaitune
lumière à la main et une cruche pleine
sur .'épaule. Un jeune homme, sur
pris de cét attrait, lui demanda à quoi
lui servait sa. lanterne, puisque tout
était pbscurité pour lui: "Ce n'est
pas poir moi, lui répondit l'aveugle,
queje porte ·cette ,lrière, c'est afin
que Ics étourdis qui.te ressemblent ne
viennent pas se heurter contre moi et
renverser ma:criche."

ECONOMISEZ, VOTRE kRGENT
cin achetantvos meubles dès > présent, car i y a un

Crand Massacre dans les Prix.
Vous pourrez en juger par vous memes en venant examiner t

lont vous aurez besoin, et si ce que l'on vousvendra D'est paid f
représenté et à meillètr. marché que partout ailleurf,. nouS PM
remettrons votre argent joyeusement. ENEZ Nous Vo0i. Onvert
tous les oirs.

Le -F.; I j , W' Ia&T
Le 1marchand de' meuble. reconnu par se bypr

1 11 EST] ATIEItI~

FETE PATR ONALE DE L'UNISTOSEpH

POUR C.TTE OCOKSION

MM. ENERUX &CIE
227 Rue. St-Laurent

.- VENDRONT LEURS...

Gflap e aux. hautes fS-.
-A )I ýà1ý1S. _-»J it 1X 11,1 zn-S 1 -ýLE I. îi'

Ces formRs sont des plus nouvellea.
.L'a Nembres d!e t, nfn .4-Joseph devraient profiter e e prix redulit

pour acheter leurs GiAPEAUX.

Nnu .avons aui'ui aessorL ftiit, considérable d(lu C111-'*%! 1 F T NF.,CEliTES. - Nus dtI-fions touta compétition sur le raipport lie in qualité etdubon m-atrché.

Chemises a ordre de S18 a $24 la douzalne
N uBI.IEZ PAS L'ADRESSE

GENEREUX & Cie, 227 Rue St-Laurnt

La iquenr de vie, gai allait
'combattre la déb L

seule cause réelle le toa le
maux, unei véritainet et scienti..

f que lontaine -de Jo:vence, qi,

en donnait de la fore, de la

sant6 et de la vl>olnt, referait

-un humnanitó toubte itenve.

O EMIlrF ZOLA.


